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MEIS ET AMICIS 

Avant-Propos 

Sans craindre d'être taxé d' une indulgence exces­
sive, nous osons affirmer q1;1e le Morbihan possède 
depuis longtemps une race bovine pure, « la race bre­
tonne pie-noire ». 

Si le sujet auquel nous nous sommes arrêté pré­
sente un intérêt sul'tout local , nous prions nos Juges 
d'accorder à ce choix une exC"use: l'amour de notre 
pays natal et notre désir de retourner bientôt défi ­
nitivement et de nous installer dans la région qui 
est le be1·cean même de cette intéressante population 

animale. 
Nous adressons tout d' abord nos remerciements à 

M. le Professeur Lctard, qui a bien voulu nous guider 
dans l'é]aporation de notre travail. Ses leçons magis­
trales et ses savants conseils nous ont a,ppris à aimer 
la science ~u' il professe. Nons remercions ensuite 
M. le Professeur Latarjet, cl<> Ja Faculté de Méde­
cine de Lyon , pour l'bonnem· qu' il nous a fait en 
acceptant la présidence dn jury de notre thèse. Nous 
sommes également très reconnaissant à, M. le Pro­
fpsseur Porcher d'avoir bien voulu faire partie de 

r 
notre jury. 
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Nos remerciements iront aussi à M. Meuron, 
Directeur des Services Vétérinaires du Morbihan; à 
M. Ménard, Directeur des Services Agricoles du 
même département; à M. de Kerret, Président du 
~yndicat d'élevage de Languidic, pour l'obligeance 
avec laquelle ils nous ont fourni les renseignements 
que nous avons sollicités auprès d'eux. 

Merci enfin aux éleveurs du Morbihan qui, tous, avec 
un égal empressement, se sont mis à notre entière 
disposition pour faciliter notre tâche. 

LA RACE BOVINE PIE-NOlRJIJ .DANS LE MORBIHAN 

Ce qu'elle est. Son avenir 
---- ----

Introduction 

L'éleveul' ne ratt pas toujours comme 11 
raut, nt comme 11 veut, mals 11 doit 
s•appliquel' à fall'e le mieux possible. 

La population bovine française, imposante et 
variée, possède des races excellentes d'aptitudes très 
diverses. Si la plupart du temps ces races sont par­
faitement adaptées au sol, aux conditions de climat 
et de nourriture, bien souvent leur mode d'exploita­
tion laisse beaucoup à désirer. Tel est le cas d'une 
de nos meilleures races laitières et beurrières. « la 
Bretonne pie-noire », que l'on peut appeler la « Nor­
mande des pays pauvres >>. Il y a quelques années. 
une question très importante s'est posée en Bretagne, 
à savoir: « Quelle est des ritces autochtones et des 
autres races, qu'on a jusqu'ici tenté d'introduire : 
Jerseyaise, Normande, Durham, celle qu'il convien­
drait d'encourager particulièrement? » 

Nous limiterons la question au seul département du 
Morbihan, et nous y répondrons: la race bretonne 
pie-noireAloit seule être encouragée dans ce dépar-
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tement ; quoiqu'elle ait contre elle son format réduit, 
elle doit subsister pour ses qualités laitières et beur­
rières. Son avenfr dépend des efforts qui ~eront faits 
pour améliorer son r<>nclement en lait et en beurre. 

Il n 'est en effet aucune opération zootechnique que 
l'on puisse mener à bien, si l'on n'a pas à sa dispo­
sition des aliments a,pp1:opriés. Sans eux, ni les croi­
sements, ni les ~n troductions d' animaux étrangers ne 
peuvent avoir d'influence _heureui;e, définitive, sur la 
population animale d' 11ne région. (,tuancl les circons­
tances locnles sont telles qu'on ne peut fournir aux 
animaux que de faibles qnant ités d'aUments, et qne 
ceux-ci néanmoins sont bons et suffisamment 
alibiles, la population animale se met en harmonie 
avec ll's conditions clans lesquelles on la fait vivre. 
Les animaux sont petits, mais il ne leur manque ni 

santé, ni vigueur, ni qua.lités. 
Concervons jalousement c_ette jolie petite race plPine 

de qualités, sans essayer d'augmenter son format soit 
par le croisement. soit par une· alimentation sura­

bondante. 
Les concours 'de la race bretonne pie-noire renfer­

ment des animaux assez réguliers dans leur confor­
mation, assez fins et étoffés pour qu'on ne puisse 
douter de la sélection C'xistant déjà dans le départé­
ment. J.,°es photographies que nous en donnons mon­
trent que les éleveurs font les plus louables efforts 
pour obtenir une _amélioration de la conformation 
sans faire appel à des r eproducteurs _étrangers qui 
contribueraient à accroitre le format sans que l'apti 
tude laitière soit pprfectionnée. Depuis longtemps, on 
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a co'rnpris que sur le sol morbihannais il fallait con­
server et améliorer ln race pie-noire. Les encourage­
ments multiples, les efforts d' amélioration constanœ 
de la part de sociétés, de personnalités entièrement 
dévouées à, sa causr, la, création dn Herd-Book en 

1885 en font foi. 
Après nous être documenté de notre. mieux sur 

place, auprès de personnes qui font autorité en ma­
tière d'élevage breton, nous nous proposons de faire 
i~i un exposé de la situation actuelle de l'élevage de 
la vache pie-noire dans le Morbiha!}; de rechercher 
quelle serait l ' ol'ientation à donner aux C'fforts des, 

éleveurs pour améliorer cette race. 
Nous étudierons rapiclem<'nt k mili<'u, puis la · race 

pie-noire elle-même avec ses caractères et ses apti 
tudes, et pour terminer , nous envisagerons les diffé· 
rentes méthodes qui conduiron t à son amélioration en 
tenant compte dciai exigences de notre époque. 
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Il 

OHAPITRE I 

Géographie physique 

SITUATION. 

Le Morbihan, situé à l ' ouest de la France, est un 
des cinq départements qui constituaient autrefois la 
province de Bretagne. Il tire son nom, du bras de 
mer très large qui s'étend à son intérieur et que l'on 
appelle Morbihan. 

Borné au Sud par l'Océan Atlantiqqe, il est limité 
à l'Ouest, au Nord, à l'Est et au Sud-~st, par les 
départements du Finistère, dei;; Côtes-du-Nord, de 
l'Ille-~t -Vilaine et de la Loire-Inférieure. 

La plus grande largeur du département, du Nord 
au. Sud, est de 104 kilomètres. Sa plus grande lon­
gueur, de l'Ouest à l'~st, est de 128 kilomètres. La 
diagonal~ de l 'aire décrite par le Morbihan, menéé 
du .Nord-Ouest a.u Sud:Ei;:t, de Roudouellec (canton .,. 
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de Gourin) à Théhillac (canton de la Roche-BPrnard) 
a un développement de LlO kilomètres. Ainsi défini, 
le Morbihan se présent<' sons l'aspect d'un parallélo 
gramme d'nne superficie' rle 680.000 hectarei:.. 

ÜLIMAT. 

L'Océan Atlantique y fait sentir son heureùse 
influence comme dans les autres départements bretons. 

De type océanique, le climat du Morbihan est 
humide et tempéré, à hi~er peu rigoureux mais plu­
vieux, et si les pluies sont moins abondantes que dans 
le reste de la Bretagne, elles représentent encore 
comme quantité moyenne une tranche d'eau de 703 
millimètres. La neige tombe rarement et ne reste pas 
sm· le sol. Le p1·intem1Js est pluvieux, l'été doux. Les 

vents dominants soufJlent de l'Ouest et surtout du 
Nord-Ouest et, conséquemment, sont chargés de 
vapeur d'eau. IIumidc et tcmpél'é, le climat du M01·­
bihan favorise la végétation, la verdPur des pâturages, 
ainsi que la production laitière par l'action qu'il 
exerce sui- les organes C't sur le tempérament des ani­
maux. Aussi les ag1·iculteurs augmentent-ils la surface 
consacrée aux fonnag<'s, d'autant pluN que la pro­
duction du lait et du hemw leur laisse plus de béné­
fice que la culture' des céréalC's tout en leur demandant 
moins de main-d'œuvre. 

HYOROGllAPHIE. 

· Les cours d'eau du Morbihan sont abondants, grâce 
à . l'humidité du climat. Les principaux sont: la 
Vilaine qui n'arrose que l'angle sud-est du départe-
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ment, l'Oust qui se jette dans la Vilaine à Redon, 
le Blavet qui par sa jonction avec le Scorff forme la 
rade de Lorient. 

Le canal de Nantes à Brest traverse le département 
sur un développement de 130 kilomètres, empruntant 
d'abord le lit de l' Oust, pnis celui du Blavet. Ajouter 
à cela de très nombreux cours d'eau de moindre impor­
tance, de multiples ruisseaux dont les sources jail­
lissent à flanc de coteau, et qui, au point de vue 
élevage, sont de beaucoup les plus importants. 

TOPOGRAPHIE. 

Le relief du sol du Morbihan est peu accentué, 
pourtant le pays est tout à fait accidenté; hérissé de 
mamelons, coupé de déchirures, parcouru CIL tous 
sens par de nombreuses petites vallées dont les· ruis­
seaux distribuent pa1·tout l'eau et la fraîchem·. 

Les points culminants se trouvent sur deux lignes 
de hauteurs parallèles à la côte, formées par les 
bandes rocheuses qui ont le mieux résisté à l'érosion. 
Ue sont, de l'intérieur à la côte: la Montagne' Noire, 
dont la crête dt>ntelée dépasse en quelques points 
300 mètres, et que le Morbihan partage àvec Jp Finis­
tère. Le 'Plateau de Rohan, dont l'altitude moyenne 
est de 200 mètres, et qui s'étend aussi dans les Côtes­
du-Nord et l'Ille-et-Vilaine. Enfin, les Landes dP Lan­
vaux, qui dessil1e~t la ligne de relief la plus méridio­
nale, et dont l' altit ude modeste varie entre 80 et ,.. 
160 mètres. 
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NATURE DU sor.. 

Le Morbihan appartient à la portion centrale de ce 
que les géologues appellent le Massif Armoricain, 

masse continentale émergée dès la fin des temps pri­
maires, et qui, depuis, a subi d'une façon continue 
l'assaut de la mer et l ' usure des eaux courantes. 

Cette longue histoire géologique relativement mono­
tone, se passa.nt sur un territoire très uniforme a, 

' produit presque par tout les mêmes sols. Nulle part 
en Bretagne l' uniformité des sols n 'est plus voisine 
de l'absolu que da.ns ce dépar tement . Le territoire du 
Morbihan est constitué presque exclusivement par les 
terrains les plus anciens, qui, dans les autres dépar­
tements bretons, occupent la plus grande partie, mais 
non la totalité du sol. 

On y trou ve des granits de divers âges, des schistes 
et des quar tz appartenant aux étages Cambrien et 
Silurien, des gneiss, des micaschistes et · des grès. 
Aucune trace de terrains secondaires. Quelques dépôts 
d'argile, de sable et de cailloux roulés sont les rares 
témoins de l'époque tertiaire. Quant à leur composi­
tion chimique, tous ces terrains montrent une grande 
richesse en potasse, soude, silice, magnésie et fer; 
m8)is, pa,r contre, ils sont très pauvres en chaux et 
acide phosphorique, principes indispensables à un 
bon développement des végétaux et à l'extension des 
cultures riches nécessaires à la production d'un bétail 

puissant et à for t rendement . 
C'est ce manque de chaux et d'acide phosphorique 

qui vaut à ce dépar tement de posséder un bétail petit, 
grêle, ne devant qu'à sa, rusticité de pouvoir vivre 
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de cette maigre végétation qu~ le sol pauvr e ne lui 
donne qu'avec parcimonie. Nulle par t, l ' influence 
du sol sur ses habitants n'a été plus marquée que dans 
cet te région. Là, plus que partout ailleurs, la parole 
d'Hippocrate clemeure vraie : << la race est fille du 
milieu )). 



CHAPITRE II 

Géographie économique , 

LA PROPRIÉYrlll. 

Nous trouvons dans le Morbihan le régime des 
moyennes et petites propriétés, conespondant respec­
tivement aux étendues de dix à trente hectares et de 
moins de dix hectares. 

Le travail étant facile, et les progrès r éalisés pen 
dant ces dernières années par l ' instruction paysanne 
ayant généralisé l'emploi ries engrais appropriés, la 
culture est, à l ' henee actuelle, prospère. 

SITUATION CULTURALEl. 

L'agriculture morbihannaise a subi, dans les vingt 
dernières années surtout, d' heureuses et profondes 
transformations que les statistiques mettent parfai­
tement en relief. L N, landes, (lui couvraient en 1904 
plus de 160.000 hectarei- n 'en comptent que 128.000 
a ujourd'hui. Le seigle, céréale typique des régions 
granitiqu<>s ,..peu améliorées, est paFisé, dans le même 
laps dE> temps, de 77.000 à 57.000 Ha . Les prairies 
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artificielles, · presque uniquement à base de trèfle 

violet, ont doublé d'étendue, passant de 6.000 à 13.000 

H a. Grâce à la Campagne de l'ofîice départemental 
en faveur de la culture du trèfle violet, cette légumi­
neuse qui réussit si bien sous le climat morbibannais 

' a permis en même temps l'a,mélioration des méthodes 
culturales et l 'alimentation •plns rationnelle dn bétail• 

PUINCIPALIDS Rl.!;SSOURC:l!JS LOCALl!JS. 

Sur, une superficie totale de 680.000 lia en chiffres 
ronds, dont 315.000 en terres labourables et 128.000 

en landes et terres incultes, la ~·épartition des cul­
tures fom·ragères et des céréales est la suivante d'après 
la statistique agdcole de 1927. 

TERRIDS LAUOURABLIJJS 

Blé .... . .... . .... . . 

Seigle ............ . 
Orge ...... . . . .... . 
Sarrasin ......... . 

.Avoine .. . ........ . 

Pommes de terre ... 
Betteraves Courrag. 
Rutabagas et navets 
Choux fourragers ... 
Prairies temporaires 
Prairies artificielles. 
Ajonc semé ....... . . 
Prés naturels . . ..... 
Herbages . ..... . .. . 
P âtures et pacages. 
Fourrages annuels .. 

50.00u 

57.000 

2.000 

52.000 

40.000 

40.000 

9.000 

10.000 

18.000 

3.500 

13.000 

1.000 

85.000 

12.000 

40.000 

10.000 

201.000 Ha 
de céréales 

201.500 Ha 
de cultures fourragères 
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Céréales et ctù tures fourragères se partagent éga· 
lement le territoire cultivé du Morbihan, et l ' impor­
tance de ces fourrages apparaît d'autant plus dans 
l'économie de ce clépat'tement quand 011 sait que leur 
totalité est consommée sui· place. 

L'abondanc<> des eaux explique l ' importance des 
prairies. Ellei:; occnpe11t surtout le fond des va.Uées 
où. le sol est souvent argileux, ünperméable, et où les 
drainages rendraient les pl us grands services. 

Sur les plateaux ou RUl' les pentes, le sol , souvent 
perml>able donne dei:; prairiei:; meillem es, mais le 
chaulage est trop rarement pratiqué et les engrais 
phosphat{>s sont souvent répandus au printemps seu­
lement. 

Partont le morcellement exagéré et les arbres nui­
sent considérablement à la récolte. 

Les prairies artificielles n 'occupent pas, dans la 
région dn blé, une place snffisante. L'extension de la 
cultnl'e dn trèfle violet est un des progrès les plus 
urgents à réaliser. Il réussit m~me i:;ans chanlage de 
fond qua,nd l'apport des scories est stûfisant. 

La prairie temporaire ei:;t très précieuse pour l'en­
tretien du bH:1il ; excell<'nt précédent des céréales, 
i:;upprima,nt une partie de la ma.in-d'œuvre, elle est 
appelée à prendre de plus en plus d' importance. 

Choux founagers, rntabagas C't na,vets sont autant 
de cultures intéressantN,, gl'flce à la douceur de l'hiver 
qui permet d'avofr en tonte saii:;on du fourrage vert 
à l 'étable, ; t interl'ompt à peine le régime de la 

pâture. 
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ASSOLIDà:IIDXTS. 

Voici, d'après M:. Uonclé, ancien Directeur des Ser• 
vices agi-icoles du Morbihan, le tableau des principaux 
types d'assolemrnti:, C'mployés dans les exploitations 
à culture intensive: 

TYPE GUÉMÉNÉ 
Granite e t granulite 

Sole l 

Chou fourrager 1/3 
Pomme de te rre 1/ 4 

Betterave 1/6 
Rµtabaga 1/ 4, 

Sole Il 
Sarrasin 5/6 

Orge av. semis-trèfle 1 /6 

Sole III 

Blé 5/6 
Trèfle violet 1 /6 

Sol& IV 

Avoine 4/ 6 
Seigle 1/ 6 

Trèfle violet 1/ 6 
Cultures dérobées 1 

incarnat, navet 2/3 
colsa J 

TYPE LOIUENT 
Gneiss 

Sole I 

Chou-pomme 1/ 4 
Avoine 1/2 
'frèfle 1/ 4 

Cultures dérobées l 
de 1/ 't 

pois et haricots 
Four rages dérobés / 
incarnat e t navets 11/2 

Sole Il 

Pomme de terre 1/ 3 
Betterave Hutabaga 1 / 3 

Chou fo urrager 1/3 

Sole lll 

Blé 1 
Cultures dérobées l 

incarnat, 1/ 2 
colza, navets 

Sole IV 

TYPE 
ROHAN-PONTIVY 

Schiste 

Sole I 

Pomme de terre 1/ 3 
Chou fourrager 1/3 
Betterave et 1

113 rutabaga j 

Sole Il 

Blé 1/2 
Seigle 1/6 

Sarrasin 1 / 3 

Sole III 
Avoine avec trèfle 1/2 

Orge ·1/6 
Blé 1 / -:1 
Sole lV 

Trèfl e violet 1 /2 
Avoine 2/ 6 

Jachère paturée 1/ 6 
Cult~res dérobées I 

mcarnat, 1/2 
colza, navet 

Les agriculteur![, doivent comprendre que seul le dé­
veloppement des cultures fourragères peut leur per 
mettre d'avoir des animaux meilleurs. Ils ne doivent 
pas hésiter à laisser une plus large par t encore à ces 
cultures. 

Ainsi diminuera petit à petit du Morbihan la sur­
face trop grande encore, couverte par les landes, qui. 
dans un département comme' le Morbihan où la popu­
lll,tion bovine est très dense ne devrait plus exister. 

CHAPITRE III 

Etude Zootechnique 

Répartition des races bovines dans le département 

Le département du Morbihan, tour à tour fertile et 
déshérité, offrant au milieu de parcours arides des gj,. 

tes d'une ravissante beauté, est susceptible là même 
où son aspect est le plui:. désolé d'une certaine produc­
tion. C'est ainsi que sur les landes monotones on 
trouve la pcti te vache pfo-noire. 

On se ferait une idée faui:.se de l'élevage bovin dans 
le Morbihan si l 'on jugeait du nombre et de là qualité 
du bétail par les ressources qu'il présente en plantes 
fourragèreA. 

Le Morbihan offre peu de ressources pour nourrir 
les animaux, cepencfant il possède un cheptel impor-

tant. ,-
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Les chiffres ci-dessous, d'après Monsieur Ménard, 
Directeur des services Agricoles, sont concluants. 
391.500 têtes, tel est le nombre imposant de bovins 
vivant sur le territoire Mo1·bihannais. Le Cheptel se 
répartit très inégalement entre les races suivantes 

Race pie-noire 226.000, soit 60 %. 

Race Armoricaine 70.000, soit 19%. 

Race Nantaise 52.000, soit 14%. 

Race Normande ln.000, soit 4%. 

Râ.ce pie-rouge 12.000, soit 3%. 

La bretonne, pie-noire peuple la plus grande partie 
des étables morbihannaises des régions de Vannes, 
Hennebont, Auray, Lorient, (Quiberon, Saint-J ean­
Brévelay. 

La bretonne pie-rouge ha,bite en mélange avec la 
pie-noire les territoires traversés par le canal de 
Nantes à Brest. 

La race Armoricaine se t rouve localisée dans la ré­
gion de Pontivy. 

Quant à la race Nantaise, on ne la r encontre qu'à 
la limite du Morbihan et de la Loire-Inférieure. 

La race Normande n'est représentée que par quel ­
ques individus éparpillés ça et là dans tout le dépar­
tement. 

Au point de vue quantité, le Morbihan n'a rien à 

envier aux autres départements frança.is ; pour 100 
hectares nous relevons le chiffre de 57 têtes, chiffre 
double de la moyenne relevée pour la France ent i<'r e. 

Au point de vue qualité il n'rn est plus de même. 
Si l 'on eRt désa,gréa,blement surpris par le peu d'ho­
mogénéité des animaux que l ' on rencont re sur les , 



champs cfe foire, on l'est encore davantage quand on 
considère les résultats du contrôle laitier effectué par 
l'Office Agricole sur des animaux inscrits au Herd­
Book, c'est-à-dire sur des animaux de race pure déjà 
sélectionnés. Après dix-huit mois de contrôle lai tier 

fait dans d'excellentes étabies des environs de Van­
nes, Monsieur Ménard, Directeur des Services Agri­
coles à estimé que 50% du troupeau pie-noir devrait 
êt re réfor1né, et si nous ent rons dans le détai~ des 
résultats de ce contrôle, nous voyons les laitières se 
classer comme il suit : 

Mauvaises où médiocres 22 sur 5_0 
Passables 15 sur 50 

Bonnes 
E lite 

8 sur 50 

5 sur· 50 

soit 44 %. 
30 %. 
16 %. 
10 %. 

Ces résultats, obtrnns sur 50 animaux inscrits a u 
Herd-Book, montrrnt, que de toute nécessité il faut 
améliorer ce troupeau important mais médiocre. Il y 
a beaucoup à fairC', mais pat une sélection rigou­
reuse, basée snr le contrôle laitier qui donne à la 
sélrction des bases sérieuses, et une alimentation ra­
tionnelle, il SPra assez facile d'atteindre ce but. 

Historique 

On ne sait pour ainsi dire r ien sur la race-bovine 
qui a peuplé primitivement le Morbihan. Les auteurs 
qui on t voulu remonter à, l'origine de la race br etonne 
de la Lande ont émis quelques hypothèses. Quelques-

-27-

uns ont considéré la race Morbihannaise comme pou­
vant provenir de la race Hollandaise, d'autres ont 
sûpposé qu'elle pouvait bien être originaire cles In­
des, parce que toutes les vaches qui sont aux environs 
cle Bordeaux et que l'on croit venir tles I ndes Occi ­
dentales, ont une grande ressemblance avec nos bre­
tonnes. A notre avis, la race bretonne de la Lande, 
encore appelée race Morbihannaise, race de Cor ­
nouailles, est une race autochtone très ancienne qui 
doit sa morphologie et ses qua lités à l 'influence toute 
puissante de la nature. 

On a donné à, la race bretonne pie-noire le nom de 
race Morbihannaise, parce .que c'est principalement 
dans ce dépar tement qu'on a toujours rencontré, et 
que l 'on t rouve encore les types les plus purs. 

Cette petite race est bien connue de nom, et cepen ­
dan t les meilleurs auteur s qui ont donné la descrip­
t ion de nos principa.lcs races fra,nçaises, ne lui ont 

. consacré que quelques lignes où tous ils ont reconnu 
ses grandes qualités, mais mis également en relief 

sa petite taille à laquelle, disaient-ils, il fallait remé· 
dier par une méthode actuellement Mn clamnée dan s 
1a' majeure par t ie du Morbihan : le Croisement. 
Qu'était la race bretonne pie-noire ancienne ? Ses re- · 
présentants étaient cle robe pie-noire où noire. Les 
deux couleurs associées : le noir et le bla.nc, étaien t 
toujours vives et à, lignes de démarcation bien 
t ranchées. La robe montrait une préclominancC' 
du noir sur Ir blanc. Les vaches noires étaient 
excessivement · rares. Le mufle était noir, parfois 
ma,rbré; ri.a,rement blanc. L'ancienne vàche bretonne 
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de la Lande était trapue, un grand nombre de sujets 

avaient la taille de 93 crns à 1 m u au garrot et pe­

saien t de 150 ù, 200 kilog-s. L'œil étai t vif, la tête 

courte, fine, sèche et petite ; les co1·nes ordinaire­

ment fincF., blai1ches à la base et noirâtres à l'exfré­
mité. 

Cc i:;on t Hl touF. les ramctères que l'on trouve chez 
la bretonne actuelle que l 'on peut appeler bretonne 
améliorée, i,;enk la taille et le poids lei- différencient. 

La première représente l 'époque où la bretonne 
pie-noire ne qnittait paR son pays et vivait unique­

ment sur la lande. La RC'ronde l'époqne où, trouvant 
lle nombrenx clébonchés, lc>s él<'vem·s ont comprii,; 

qu' il fallait r;;'occnpPr plnR 1-;éricusemC'nt de sa 
nonrritnre et de Ra 1·eproduction. 

Ancienne et nouvelle bretonne ne font qu' une Reule 
race qui, actuellement, pc>uple la plus grande partie 
dei:; éta ble1-; du Morbihan. 

L'ancienne pie-noire occnpC' les r égions les plus 
pauvres dn départemc>nt, la nonvelle vit clans les ré­

gionR plui;; l'ichei:: où se Ront fait i;;entir lC's progrès 
de l 'agricu lturc. 

La persi1-;tancc> de la race> pie-noire <'St uniquement 
due à la composition cln i::ôl cln Morbihan, car elle a · 
en à ln tter contre lc>R nombreui;;es tentatives, sonvent 

ma,lheurenRPF., faitc>s pour améliorer le bétail breton . 

De tout tcmpR · on n von lu améliorer la bretonne, 
pie-noir<:', dèR 17G3 lc>s Etats Généraux de Bretagne 

votaient 20.000 liv1•ei;; de Cl'édit ponr l 'achat de 6 tan­

rea nx dn Poitou pour l 'améliorer par croisement. 

Puis an moment où en France tont le monde conRidé-
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rait que seule la race Durham pouvait améliorer les 

races françaises, la 1·ace pie-noire fut inévitablement 
soumise à cette loi. 

Des 1843, Rei.Œel, Directeur de l 'Ecole d' Agricul­

t UI·e de Grand Jouan receYait un joli taureau Du-

1·ham, Dudley, qu'il c1·oisait avec toutes les races 

bretonnes, et, a u Concour s Universel de 1856, les mé­

tis Durham-Bretons pie-noies étaient représentés. 

Ces métis étaient plus forts, avaient des formes 
plus arrondic>s, ma,is étaient moins bien marqués 

pour le lait et le beurre que la race pie-noire pure. 

Par la suite, quelques éleveurs pensant que la dii::­
proportion qui existai t entre les races Durham et 

Bretonne pie-noire, ainsi que le peu d'aptitudes de 

la première à, donner du lait et ses grandes disposi­

tions à l 'engr aissement pouvaient être les causes de 

l ' insuccès, eurent. l 'idée de la croiser avec la race du 
Comté d' Ayr, race Ecossaise de même format que la 
bretonne, possédant les mêmes qualités. 

Les résultats de ces divers croisements ne furent 

pas encourageants, le sol morbihannais n'étant pas 
assez fertile pour subvenir aux besoins de races eJ..i­
geantes. 

Aussi en 1&~5 fut décidée la création du Herd­
Book de la· r ace bretonne• pie-noire qui avait pour 

butR de> maintenir Ja race clans sn, pureté et de> l'amé­

liorer par sélection, méthode lente il est vraj, mais 

méthode simple, rationnelle et sttr e. 
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Description zootechnique 
de la race bretonne pie-noire 

De toutes les vaches de races et de variétés diLfé­
rentes qui peuplent le teuitofre de la France, la 
vache de la Lande est, :sans conteste, la· plus petite. 
Elle est très variable dans son allure soit qu'on la 
considè1·e jeune ou âgée, c'est-à-dire modifiée par les 
gestations SLLccessives qui toujours la déforment. 

Jeune, la vache bretonne est un animal vil, alel'te, 
souple, difficile à abo1·der au paturage où il fuit qui­
conque l'appl'ochc, << U'est la gentillesse dans la sau­
vagerie>>, puis, avec l'âge, cette allure change ·totale­
ment. En même temps que le co1·ps prend de l'am­
pleur, que le ventre devient volumineux et fréquem­
ment tombant, le camctère se modifie ; Cette bête 
aux allures presque sauvages devient calme, douce, 
et d'une exploitation facile. 

La physionomie de la vache bretonne est des plus 
séduisante, la tête finement sculptée, qu'anime l'é· 
clat d'un œil inquiet presque farouche, est courte, 
variant entre 0m36 et 0m40 de longueur et 0m18 à 

Om20 de largeur. Le crâne présente au niveau des os 
frontaux une dépression qui semble plutôt accusée 
pa,r des orbites saillan ts que par un renfoncement de 
cette région. L<' chanfrein plat et rectiligne avec 
l'arcade incisivC' peu développée transversalement 
dei:;sine nne face étroite <'t pointue se terminant par 
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un mufle noir. La corne est longue, mince, généra­
lement blanche à la base et noirâtre à l'extrémité. 

Comme chez la plupart des bovidés du type recti­
ligne, ces cornes sont circulaires à la base ; elles se 
détachent des frontaux obliquement de bas en haut 
et s'élèvent d'abord latéralement polll' se dresser 
ensuite en avant et renvoyer enfin leurs pointes en 
arrière, dessinant tantôt une Lyre, tantôt un crois: 
sant. 

La tête légère, sèche et fine, dont la vivacité s'ac­
cuse par des Ol'eilles petites et très mobiles, est por­
tée haut par une encolure mince, étroite, rectiligne 
où incurvée, à concavité supérieure, sans fanon à son 
bo:rd inférieur. Cette encolure vient elle-même s'at­
tacher solidement sur une poitrine bien conformée, 
bien descendue, mais à côte plutôt plate. 

Le ganot, sec, étroit et tranchant se pourstùt en 
arrière par une ligne du dos horizontale ; les hanches 
sollt larges et la clii-tance entre lC's angles externes 
des iliums oscille entre 0m4.0 et 0m46. 

La croupe courte, fréquemment avalée, se termine 
en arrière par nne queue tant◊t saillante, tantôt 
enfoncée entre des ischinms resserrés. La longueur 
de l'animal, c'est-à-dire la distance séparant la ligne 
du chignon et l'attacl1e de la qnene est sensiblement 
égale à celle du périmètrf' thoracique qui a,tteint, 
lm50 à lm70. 

Les membres t1ui semblent longs et grêles chez les 
jeunes, sont courts et peu 6levés chez les adultes, où 
ils consf'rvc<""nt cependant toute leur fineAse. 

La hauteur du sternum au sol est d'environ 0m50 
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pour les sujets de race pure tels que ceux que l'on voit 
p1·ésenter dam; les concours. La cuisse, maigre et plate, 

se continue par une jambe fine avec des articulations 
sèches et des tendons nets. -Les onglons bien faits sont 
petits et extrômement durs. 

La mamelle, p1·oportionnellement à la, taille de 
l'animal, est volumineuse, bien faite, bien suspendue 

et a bondamment iniguée. BUe est généralement de 
teinte jaune, et porte souvent des trayons supplé­
mentaires ; le premier caractère étant généralement 
l' indice des vaches bonnes beurrières et le second 
celui d'une forte sécrétion lactée. La vache bretonne 
est généralement bien « écussonnée>>. 

La robe, comme l'indique le nom de la race, est 
pie-noire dans le type pur. Le manteau recouvrant 
l'encolure et le dos est noir, avec une écharpe blan­

che sur les épaules et sur les hanches, descendant 
dans la majorité des cas jusqu'au ventre qui est 
presque en tièrement blanc ainsi que les jambes et le 
fouet. 

On estime que l'étendue des deux couleurs doit 
être à peu près équivalente, et que la ligne de démar­
cation doit être nette, sans aucune bordure grisâtre 
intermédiaire. Le mufle et les paupières sont noirs, 
la muqueuse oculaire est jaune comme chez toutes 
les vaches beurrières ; quant à la muqueuse bucca,le, 
Bellamy disait, dans son ouvrage sur la vache bre­
tonne, «il faut que le taureau breton ait la langue 
blanche et que la face interne du palais soit de la 
même couleur ; lorsqu'il y a des taches il n'est pa~ 
de race pure. >> 
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Le standart est muet sur ce dernier signe et cela 
est rationnel, car un mufle noir appelle très souvent 
des muqueuses ouccales colorées. 

Tous ces caractères n 'ont pas la même valeur, ils 
sont appréciés différemment et côtés de 0 à 100 à 

l'aide de la table de pointage ci-dessous, employée 
dans les concours et pour l ' ini:acription des animaux 
au Herd-Book. 

MALE 

Tête et encolure. 1 
Poitrine et passage des sangles. 11/2 
Dessus et côtes. 2 

11/2 

FEMELLE 

1/2 
1/ 2 

11/ 2 
2 
1 

11/2 
3 

Culotte et largeur de bassin. 
Membres et aplombs. 1 

Développement géné1·al (111111,flmse,elc.) 2 
Aptitude où origine Laitière. 1 
Droit d'inscrip tion au Herd-Book : minimum de 

70 points sur 100. 

La taille de la vache pie-noire est très petife, elle 
varie entre 0m95 et lm05 clans les contrées les plus 
pauvres du Morbihan et atteint dans les régions plus 
riches lml0 à lm20. 

Cette petite taille n'est pas due uniquement à l'ac­
tion du sol sur lequel vit cette population, mais aussi 
à une certaine sélection existant encore dans quel­
ques élevages, sélection trop poussée semble-t-il vers 
la réduction du format. Ce petit format était d'ail­
leurs recortnu officiellement dans le Herd-Book de 
1885 où l ' on r <'lèvc la clause suivante pour l ' inscrip-
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tion : « à condition que la conformation soit bonne, 
la petitesse de la taille et la maigreur n'entraînent 
pas l'exclusion du Herd-Book >>. 

Etant donné sa faible taille, sa faible musculature 
et son ossature fine, la vache bretonne est extr ême• 
ment légère ,son poids oscille entre 150 et 300 kilogs. 

TAURlllAU. 

Le taureau pie-noir est plus massif, plus grand que 
la vache. Il est prés de terre avec un développement 
extraordinaire du train antérieur. Cet animal pré­
sente les caractéristiques de la race ; la tête est pe­
tite, portée par une encolure énorme attachée sur un 
poitrail bien descendu. Le fanon quoique plus déve­
loppé que chez la, vache est généralement peu accusé 
chez les sujets de race pure. 

Ce taureau alerte lorsqu'il est jeune, ùe propor­
tions sublongilignes devient rapidement méclioligne 
pour devenir bientôt bréviligne. La taille du taureau 
oscille entre lmlO et lm20 et son poids entre 350 et 
550 kilogs. 

B<EUF. 

Le bœuf morbihannais est petit, mais il est fort 
proportionnellement à sa taille. Son poids varie en­
tre 250 et 300 kilogs, gras il dépasse rarement 350 ki­
logs tout au moins dans la généralité des cas. Nous 
avons cependant rencontré chez certains éleveurs 
possédant un bétail très aml>lioré des bœufs pesant 
500 kilogs. 
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La taille, comme le poids, varie beaucoup avec la 
fertilité des terres sur lesquelles les a,nimaux sont 
élevés. Cette taille yarie entre lm20 et lm30. Les 

cornes du bœuf sont longues et volnmineuses, dessi­
nant un croisi:mnt plus ouvert où une lyre plus évasée 
que chez la vache. 

Comparativement aux autres races bovines produc­
trices de viande, le bœuf pie-noil' est mal conformé, 
mais il est excellent travailleur, 

VEAU. 

Le veau est d'une taille t rès réduite. A la nais­
sance il pèse 20 à 30 kilogs pom· atteindre 50 à 60 
kilogs à 6 semaines. 

Signalement 

Le signalement se fait à l'aide des particularités 
de la tête, du corps et des membres. 

PARTICULARl'l'IJJS DID LA 'l'ÊT!il. 

Elles consistent en des taches blanches que l'on 
rencontre sur le front le chanfrein et les lèvres. Les 
termes de « en tête » et « liste » avec toutes leurs 
variantes sont employfs comme chez le cheval. 

PARTICULART'J.'IJJS DU COUP~. 

Ce sont clenx banclcs blanches transversales dé· 
nommées écharpe et ceinture suivant qu'elles occu• 
pent le garrot où les lombes. 

Ces deux ''hancles ia;ont 1·arement régulières rt conti­
nues, et ponr lei-; déniür, on emploie les termes : effi. 

,. 
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Iées, rétrécies, biffurqnées, interrompues à droite ou 
à gauche, prolongées en avant où en arrière, réunies 
sur le dos etc ... L'une ou l'autre bande, ou les deux 
peuvent manquer ou être réduites à une plaque blan· 

che. 
L'encolure porte quelquefois des taches blanches 

formaint le « collier de Saint-Herbot» qui peut être 
simple, double ou triple, quand elles forment des 

lignes blanches transversales: 

PARTICULARITIDS DFJS MFlMRRl!lS. 

Ce sont les plaques noires que l'on rencontre sur 
les rayons inférieurs qni devraient être blancs. 

Caractères de la race bretonne pie-noire 

StanàMd de la race adopté le 20 mai 1926, pM la 

Co1n1n'ission dllt H erd-Book. 

Race bovine de petite taille, à aptitudes laitières 

et beurrières tout à fait prédominantes. 
Tête : petite à profil rectiligne, front étroit1 01:bites 
sailla,ntei;; de face, naseaux bien ouverts. 

Cornes : blanches à la base, noirâtres au sommet, 
de section cylindrique, implantées obliquement. 

Oreilles : petites, dressées, très mobiles. 

Yeux : noirs et vifs. 
Encolure : mince, assez longue cher, la vache, plus 

épaisse chez le taureau. 
Fanon : rès réduit. 
Tronc : allongé. 
Dos : étroit. 



-88-

Poitrine profonde èt bien descendue, côte ronde. 
Bassin : large. 
Croupe : Ilorizontale. 
Cuisses : musclées. 

Queue : fine et longue, sans crosse proéminente. 
Membres : très fins, ne1·venx, à articulations bien 

nettes. Aplombs réguliers, onglons clairs. 
P eau : très sonple et onctueuse au toucher. 
Poil : très fin et brillant. 

Pelage : pie-noir, avec tria,ngle en tête, écharpe et 
cein~ure nettement délimitécR, nofr dominant, partie 
libre drs m<'mb1·es blanche ainsi que la partie infé­
rieure de la queue avrc son toupillon. 

Mufle : noir. 

Bourse et pis : complètement clairs. 

Pis : très développé, parfaitement attaché et irri-
gué, très élastique. 

Rendement laitier : 2.000 litr<'s. 
Rendement beurrier : 95 kilogs. 

Nombre de litreR de lait pour faire un kilogramme 
de beurre : 21. 

CARACTilmms A RECHFJRCHIDR. 

Animanx larges et près de terre. 

Indices laitiers et beurriers très développés chez 
les deux sexes. 

CARACTÈRIDS A ÉVITER. 

Fanon : trop développé. 
Poitrine : étroite. 
Croupe : avalée. 
Queue : grossière. 
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Membres : grossiers et tachetés de noir, blanc do· 
minant. 

Mufle : marbré, ladre aux naseaux, 
Plaques, taches, pinceaux ou épis blancs trop nom­

breux à l'intérieur du noir, noir circonscrit d'un 

liseré bleu. 
Bourses, pis on trayons tach<.'tés de noir, noir des­

cendant sur les bourses. 
Plaque8 noires entre les onglons. 

ÜAÙSES DE OISQUALU'ICATIO:-. 

Les animmu: prés<.'ntunt les caractères suivants ne 
sont pas admis au Rerd-Book de la race, ni reçus 
dans les concours officiels. 

Mufle : ladre ou taché de blanc. 
Robe : <.'ntièrement noire ou mouchetée, plaques 

grisonnantes. 
Bourses : noires. 
Nombreuses taches bleues sur fond blanc. 
Comes à, section elliptique et implantées perpen 

diculairemen·t au plan médian. 
Animaux trop enlevés (profondeur de poitrine in­

férieure à la moitié de la hauteur ~u garrot). Absence 
de carac tères laitiers et beurriers chez les femelles . 

Aptitudes 

La vogue de cette coqnette petite race qui se tra­
duit par une exportation importa,nte de ses représen­
tants est due, à n'en pas douter, à ses qualités de rus­
ticité et de sobriété auxquelles vient s'ajouter une 
aptitude laitière et beurrière confirmée. 
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La vache pie-noire est en effet bonne laitière et 
excellente beunière, et mieux que toute dissertation 
les chiffres nous permettront d'ét~blir avec précision 
cette aptitude. 

Production laitière et beurrière : 

Chiffres empruntés à Monsieur Gondé, Directeur des 
services Agricoles du Morbihan, obtenus pour des 
animaux inscrits au Herd-Book, ,it dont le ipoi~ 
moyen est de 240 kgs. 

Lait en 48 h. Beurre en 48 h. Nombre del. 
en kgs en kgs de lait pour 1. 

kg de heurre 

Vaches de moins de 5 ans { 15,230 1,022 15,200 
22,130 1,178 19,300 

Vach" de plu, de 5 an,) 
14,030 1,109 13 
19,040 1,106 17,70 
21,750 1,037 21,600 

Chiffres empruntés à Monsieur Ménard, Directeur 
des Services Agricoles, obtenus pour des animaux 
inscrits au Herd-Book. 

Nom des Durée de 
Beurre Nombre de 

animaux lactation Lait en kgs 
en kgs 1. de lait p• Poids vif en jours 1 k. de beurre 

I 
314 2990 105 21 Affinette 

280 301 2077 95 21,2 

{ Pistole 341 2268· 118 18,6 
314 2248 115 19,6 290 

Para l 
327 2321 105 21,4 
357 3031 123 24 320 
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R ÉSULTA.'r S DU C ONCOURS GÉJNÉRAL DE 1927 

Contrôle lait ier et beurrier 

Première Ccttégorfo (avec dents de lait) 
Rendement par 24 heures 

LAIT BEURRE 

1. 12,400 0,383 

2. 6,100 0,328 

3. ü,400 0,276 

4. 4 0,172 

Deitœi/)m e Cat4g01·ie (Vaches adultes) 
LAIT BlilURREJ 

1. 12,700 0,503 

2. 4,300 0,216 

3. 9,100 0,446 

4. 8,700 0,378 

5. lOi,800 0,522 

C ONCOURS GÉJNÉJRAL Dm 1928 

Première Catégorie (avec dents de lait) 
Rendement par 24 heures 

LAIT BEURRE 

1. 10,2 0,475 

7,4 0,376 

6,9· 0,331 

Deuœième Catégorie (Vaches adultes) 

LAIT BIDURREJ 

1. 12,4 0,470 

2. 6,8 0,275 

3. 7,5 0,295 

4. 
~ 

5. 
8,3 0,302 

ll,9 0,542 



M. Ménard, après dix-huit mois de contrôle iaitier, 
donne les chiil'res suivants : 

Durée moyenne de lactation 300 jours 

RlllNDElMlll'.'.T LAITIEJR 

Minimum . . . . . . . . . . . . . 1.091 kilos 
Maximum . . ......... ..... .. .. . 3.824 
Moyen : . . . . . . . . . . . . . . . . 1.883 

Rmx orni\IJlJNT REJTTRRJEJR : 

Minimum .......... . . . 
Maximum ............ . 
~oyen .. .. . . ... . ..... . 

54 kgr 5 

164 kgr 5 
87 kgr 8 

NOi\lRHEJ DUJ LTTR!l:S 01'J J,AT'l' POUH UN KILO DEl BEJURRIJJ: 

Minimum . ......... .. . . 
Maximum .......... . . . . 
Moyenne .... . ......... . 

rn· litres 
25 1. 900 

20 1. 825 

De tels résultats nous obligent à conclure qu<' la, 
vache pie-noire est bonne laitière et excellente beur­
rière. Alimentée no1·1rnll<'ment, la vache pie-noire de 
bonne famill<' peut produire dans l'année une quan­
tité de lait . égale à sept ou huit fois son poids vif e t 
en beurre la moitié de ce poids. 

PRODUùl.'IO:\' DEl LA VIA:\'DEl. 

La, production de la viande est secondaire, cepen­
dant cette race fournit plus que la consommation 
locale. Sa viande est de bonne qualité, très estimée 
sur les marchés locaux, à Paris et même en Angle­
terre où autrefois on l'exportait beaucoup comme 
bête de boucherie. 
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Sont. livrés à la boucherie : 
1 • Des vaches réformées pour des causes di-

verses; 

2° Des taureaux retirés de la reproduction; 
3° Des jeunes taureaux et des génisses; 
4° Des bœnfs qui, pousséR ù. l 'cngraüisement, 

profiten t vite, et donnent un rendement de 
de 50 à 53 % en général, mais qui peut 
atteindre 60 et 65 % . 

PRODUùl.'IO~ DU 'rRA Y AIL. 

Le bœnf pie-nofr C'st tl'<'s én<'rgiqne, H est fort par 
rapport à sa mass<' et c·onstituc un exc('llent moteur. 

Si, dans beaucoup d<' petites fermes, on ne trouve 
pals de chC'val, on l'C'ncon tre tonjonrR une paire de 
bœufs 1qne leR cultivatem·s considèrent comme dei:; 
auxiliaires précieux . 
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CHAPITRE IV 

Alimentation 

Les éleveurs du Morbihan, comme ceux de n 'im­
porte quelle race, ne doivent pas perdre de vue : 

1 • Que les animaux -sont des machines dont le rôle 
est de transformer les aliments; 

2° Que la première des conditions à remplir, c'est 
de <'lonner à l'animal, depuis sa naissance et même 
avant peut-on dire, une · alimenta,t ion rationnelle. 

Or, en Bretagne, on nourrit comme on a toujours 
nourri, et souvent on nourrit ma.1. 

Alimentation des jeunes 

Le plus fréquemment, l 'élevage se fait à la mamelle 
et le sevrage a lieu du 15" au 30" jour. Le veau, jus­
qu'à trois mois, est élevé au moyen de soupes pré-

__ JI 
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parées à l'aide de son, de farines, délayés dans du 
lait entier ou du petit lait. 

Puis le veau est alon: mis au pâturage, où il trouve 
une nourriture abondante souvent, mais grossière et 
qualitativement insuffisante. · 

, Le jeune a besoin de i-ecevoir une alimentation 
extrêmement digestible qu'il ne peut trouver ailleurs 
que dans le lait. 

Son appareil digestif, incomplètement développé, 
ne support~ pas la cellulose. Il faut donc, ùe toute 
nécessité, donne!' au jeune du lait avec sa matière 

grasse qui contien t des vitamines de première impor­
tance, et ceci, jusqu'à six semaines au moins et même 
jusqu'à deux mois si possible. On pourra à ce mo­
ment subsistuel' une certaine quantité de lait écrémé, 
de farineux, par fractions, aux rations de lait entier 
et commencer également à mettre à la disposition de 
la future laitière quelques racines, un peu de r egain, 
de façon à lui préparer plus tard un estomac volu­
mineux, une mâchoire puissante et 1111 solide a,ppétit. 

Le sevrage est fait t rop b âtivement clans le Mor­
bihan. Sanson a dit: « l'époque du sevrage des bovins 
est annoncée par l'apparition de la premièe molaire 
permanente (entre le cinquième et sixième mois), 
laquelle correspond à un développement assez com­
plet des compartiments de l 'estomac qui rend possi­
ble l 'acte de la, rumination ». A la vérité, la date du 
sevrage doit varier avec la destinée future des jeunes, 
avec la spéculation, à laquelle on se livre. Le sevrage 
pour la race pie-noire qne l'~n veut rustique, robuste,. 
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digérant bien, doit, à notre avis,· être réalisé vers la 

fin du troisième mois. 

Alimentation des adultes 

Les vaches font payer d'autant plus cher leur lait 
qu'elles en donnent moins, et pour en avoir beaucoup . 
il faut les bien nourrir. 

Il faut faire à la laitière des avances comme on en '. 

fait au sol. 
'D'ordinaire, dans le Morbihan, les troupeaux sont 

sortis le matin vers 9 heures, après la traite, conduits 
à l'abreuvoir à midi quand les pâturages manquent 
d'eau, et rentrés dans l 'étable vers les cinq ou six 
heures pour subir une nouvelle traitè. La ratio~ à. 

l 'étable se distribue en hiver, quelquefois eu été et 

au printemps. 
Elle est composée de foin, de paille d'avoine, et on 

·y ajoute suivant les disponibilités : des choux, des bet­
teraves ou des rutabagas. Au printemps et quelquefois 
en été, on distribue du seigle vert ou du trèfle, mais 
pour la plupart des vaches, la ration est uniqnement 

constituée par l ' herbe broutée sur , les pâ.ttll'ages et 

les landes. 
Bien que le pfttnrage i:;oit nn moyèn d'alimentation 

idéal pour l; prorluction laitière en raison de la diver ­
sité des herbE>s que l eR a,nimaux conRomment, de 
l 'a):)onclance des vitamines qui y sont contenues, de 
la vie au grand air, de la lumière, de la possibilité 
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de prendre tout l'exercice nécessaire et de manger 

à volonté suivant les impulsions de l'estomac, il faut 
que les agl'iculteurs sacl1e11 t que, quoique lem· 1·ace 

soit peu exigeante, il fau t la bien nounir à l ' étable. 
L'a limentation condit ionne l' utilisation intégrale 

de l 'aptit ude possédée par l'animal, mais l ' action du 
régime alimentaire est limitée par la puissance de 
fonctionnement de la mamelle. C'est un grand point 
qui ne devra jamais ôtre perdu de vue au cours de 
l 'amélioration de la race pie-noire, essent iellement 
laitière. Il y a un op timum à saisir et à ne pas dépas­
ser ; il faut nom•rfr sans paJ.·cimonie mais sans pro­
digalité. 

L'alimen tation de la vache laitière a été définie par 
M. le Professeur Dechambre: « nourriture abondante, 
saine, nu tritive, riche en azote, aqueuse, économi­
que ». C'est ainsi qu' une alimentation abondante 
mais insuffisamment azotée pousse à l'engraissement 
sans que le rendement laitier atteigne ROn maximum. 
C'est là que l'on comprend tout l ' avantage qu'il y a 
à introduire danR la ration des tourteaux, tourteaux 
d'arachid<' en pa1·ticnlier contenant jnscrn'à 45 % de 
matières albuminoïdes et 5 à G % de matières grasse8. 
Un peu de tourtean ajou té aux ressources que l'on 
trouve sur la ferme assurera un bien meilleur ren­
dement. 

CHAPITRE V 

Améliorations 

Considérations générales 

Ainsi décrite dans son extérieur et ses qualités, 
nous voyons que cette race mérite que l'on s'<îccupe 
d'elle très sérieusement . 

Il faut reconnaître que. malgr é un cer tain progrès 
de la ctùture qui a en pour heureuse conséquence une 
amélioration manifest<> d<'R condi tions de vie de la 
vache pie-noire, celle-ci n' a pas encore atteint l'apogée 
de son rendement par ·suite des conditions d'élevage 
trop souvent cléfect ueusrs. Si, dans les fermes ha bi­
lcmcn t cliri.gérs, on applique régulièr<'ment l<'s notions 
scientifiques cl'élevag<', 1nombreuses sont encore les 
exploitat ions où les principes <l ' alimentation ration­
nelle, d' hygiène et de sélection n 'ont pas encore péné­
tré d' une façon suffisante. 
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Trop souvent, clans le :Morbihan, on pratique l'éle 
vage sans méthode, d'après les seules suggestions d'un 
empirisme aveugle et cl' unt' rout ine fanatique. On 
élève au hasard cl r la place libre clans les étables et 
de la nourriture plus abondante, sans aucune consi­
dération d'origiiw ni de conformation. Il importe de 
remédier à cet état de chose inquiétant si l'on consi 
dère le~ attaques multiples des races étrangères sur 
tout le territoire breton. Il faut, pour sauvegarder 
la race pie-noire, mettre en œuvre les méthodes d'amé­
liora.tion. Telle méthode, excellente clans un pays 
d01111é, pour une spéculation déterminée, peut donner 
les plus néfastes résultats dans une aut re région 
pour une même spéculation - Aussi, faut-il fairt' un 
choix judicieux de la méthode à employer. 

Trois méthodes s'offrent aux éleveurs pour amélio­
rer leur trouprau bovin l"econnu insuffisant : 

1 ° Remplacement général du troupeau pa1~ l ' implan­
tation des animaux d'nne autre race qui ail­
leurs s'est r évélée rémunératrice; 

2° le croisement, à effets immédiats et incertains; 
3° la sélection, à effets plus éloignés mais aussi 

plus cer tains. 

Implantation d'une race nouvelle 

Le remplacement général du troupeau par des ani­
maux d'une autre race qui ailleurs s'est affirmée 
rémunéra trice, est une méthode onéreuse et lente. 
Avant de l'employel' d'une manière massive, il faut 
faire un essai d'acclimata,t ion, essai prolongé trè'3 

. -51-

longtemps. Il ne suffit pas de ·s'assurer que les indi­
vidus pourront s'adapter au climat, à la nourriture, 
et sur tout au pâturage ; il faut aussi s'assurer qu'en 
se reproduisant clans un pays différent de son aire 

d'origine, cette race ne perdra pas ses qualités origi­
nelles. Dans le Morbihan, plusieurs essais ont été 

tentés sans succès avec la Jerseyaise et la Normande. 

CROISEMENT. 

Méthode très délicate, demandant aussi des expé­
riences longues et cotîteuses, ne pouvant être expé­
rimentée sur un troupeau de métis, mais seu1emept 
sur des races bien affirmées, sinon le r ésultat des expé­
riences ne saurait être concluant. 

Beaucoup d'essais ont été faits, peu ont réussi et 
l' on ne peut guère citer comme résultat heureux que 
le croisement de la bretonne pie-rouge avec le tau­
reau Durham qui a donné naissance à la race Armo­

ricaine. 

Le croisement est cependant la méthode qui d'abord 
remporta la majorité des suJ1rages pour améliorer le 
bétail breton. Actuellement, le croisement voit son 
champ d'action limité à la région de Pontivy où le~ 
éleveurs produisent des Armoricains. 

L'histoire de la race Armoricaine est toute récente 
dans le département et l'uniformité du type tant au 
point de vue robe que conformation ~st loin d'être 
réalisée. La race Armoricaine n'est pas une race fixée 
et la deuxième ou troisième génération élimine déjà, 
soit le sang Durham, soit le sang pie-rouge. C'est 



seulement un excellent croisement de première géné­
ration. 

La race pie-rouge, croisée avec le Durham, présente 
les mêmes ca1·actéristiques que la 1·ace pie-noire. Les 
seules différences portent sur le format et la taille, 
encore que sur ce dernier point les écarts soient fré­
quemment peu sensibles. Les résultats obtenus avec 
la race Armoricaine sont trop peu satisfaisants en 
égard à l' exigence de nourriture de ces animaux pour 
qu'il vienne à l ' idée d'un éleveur d'animaux pie-noirs 
de tenter le croisement de cette race avec la race 
Durham ou toute autre race. 

Il nous suffit ae noter les résultats du con trôle 
laitier et beurrier effectué par l'Office agricole du 
Morbihan sur la race Armoricaine pour être rapide­
ment persuadé que ce serait une mauvaisie opération. 

RÉSULTATS. 

Nom N• d' inscrip- Durée de Rendement de la lactatLon totale 
Noms et adresses de la vache lion au I l. D. 

l actation 
l.leurre Lait en j ours 

11:orin-Leclrmiche 
Périphérie 1769 V. 1 à Pontivy 360 187 4235 

- Paquerelle 297't V. 3 280 122,5 2451 

- Papillon 3000 V. 3 288 101 2341 

Jean, à. St-Samson Brunette 2976 V. 3 316 97 ~317 

- Prunelle 1072 V. 2 249 •! 16,5 29'13 

SÉLECTION. 

La sélection basée sur le contrôle lait ier et aidée 
d'une meilleure alimentation est, à notre avis, la seule 
méthode pour atteindre l ' objectif que l 'on se propose, 

Kombrt de 11111 
par ig. de bm 

22 

19,4 

22,5 

23,1 

24,2 
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à, savoir: améliorer les qualités laitières et beurrières 
de la race pie-noire sans toucher d'une façon sensible 
à son format. Cette méthode évite les retours en 

arrière, fait acquérir de l'homogénéité au groupe qui 
la subit, maintient les qualitéF: acquises, fixe celles 
nouvellement apparues et réalise par le choix meil 
leur des reproducteurs le perfectionnement lent ma,is 

cer tain de la race. 
La sélection est une opération zootechnique qui a 

pour but, étant donné un caractère, de le perpétuer. 
Elle a pour hase l'hérédité qui permet de répéter ce 
ca ractère. Il faut savoir aussi qu'al1iée à cer ta.ines 
méthocles <l'exploitation elle permet d'améliorer le 
dit caractère. Pour obtenir un rés1ùtat durable, il 
faut que la sélection soit continue et progressive. 

Les éleveurs du Morbihan sont en trés dans cette 
voie depnis longtem,ps, ils ont déjà obtenu de bonf!l 
résultats, il ne reste qu'à persévérer avec vigilance. 

Si le climat, la gymnastique fonctionnelle, le ré­
gime aHmentaire, jn fl uent Rur la product ion laitière 

et beurrière, ce ne so}1.t pas les seuls facteurs. 
Il faut compter beaucoup avec les caradères indi­

viduels que l'hérédité transmet. D'où la nécessité 
absolue de ne livrer à, la reproduction que des ·ani­
maux possédant au plus haut degré ces qualités. 
D'où encore la nécessité d'avoir à i:ia disposition, pour 
établir ces qualités d'une fa~on rigoureuse, autre 
chose que les signes empiriques d'une bonne produc­
tion laitiè1·e. L'hérédité tnrn!'-mettan t indistincte­
ment les défauts et les ctualités, il est indispensable 
de mesurer exaetement les qua.lités qui seront tra,ns-
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mises pour éliminer de la reproduction les animaux 
ne les possédant pas .. 

C'est ici qu'apparait le rôle capital que doit jouer 
le Contrôle laitier dans le choix des géniteurs d' une 
race essentiellemnt laitière et bcurrière comme la race 
pie-noire. · 

La sélection - choix èles reproducteurs - est le 
seul moyen d'améliorer nos vaches laitières sélection 
faite: ' 

1 ° d'après la conformation. 
2° d'apr ès la production de chaque individu. 

Choix des reproducteurs 

TAUREAU. 

L'aptitude laitière et beurrière est l ' héritage de 
l'un où de l'autre des ascendants. Jusqu'ici on à 

traité avec · trop d'insoucience le choix des reproduc­
teurs, celui du taureau en particulier. La zootechnie 
nous apprend cependant que le taureau est l 'agent 
amélioratenr par excellence. Le choix du taureau est 
d'une importance primordiale, de lui dépend l'avenir 
du troupeau. L'amélioration se fait plus rapidement 
et par conséquent plus économiquement par les mâ,les 
mais aussi plus difficilement, car s'il est facile de se 
rendre compte si une vache est bonne laitière, il est 
plus délicat de savoir si un mâle sera un améliora­
teur. Rien dans les marques extérieures ne peut le 
montrer sfirement. Il faut pour choisir judicieuse­
ment les reproductems, apporter la plus grande at­
tention aux cara·ctères ethniques, à la conformation 
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liée assez intimement à la qualité, enfin et surtout à 

l'origine. Les qualités laitières et beurrières de la 
mère du taureau en part iculier constituent un des 
plus sfirs moyens cle prévoir lei;; qua1ités proba blei:: 
du mâle dans son rôle cl 'améliorateur. 

Pour juger un tam eau, il faut connaitre la qualité 
de la mère cln taurcan, la différente cle qualités, par 
l'apport à leurs mères, des demi-sœurs du taureau 
par le mâle ; enfin , la différence par rapport à knrs 

mères des fill es de ce taureau. 
D'où la nécessité de la tenue de registres zootech-

niques et du contrôle laitier. 

VACHID. 

Chez la vache, i1 faut rechercher les caractères de 
conformation indiqués comme des signes laitiers plus 
où moins rationnels. Ensemble régtùier, finesse et 
souplei:-se de la peau, mamelle bien conformée, ample 
et 'riche en veines, écusson étendn. Malheureusement, 
l'interprétation de ces indices ne fournit que des ren­
seignements peu précis. Pour bien juger une vache 
laitière, il faut mesurer exactement la valeur de sa 
production et partant la i:::oumettre au contrôle lai· 
tier ; tabler également · avec son ascenda,nce. 

Durée de conservation des reproducteurs 

La valeur cles produits étant la meilleure preuve de 
celle des parents, on a, tout avantage à conserver 
ceux-ci le plus longtemps possible, afin qu'ils ne 
soien t pas disparus lorsque leurs descendants pour-
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ront témoigner de leurs qualités, et qu'ils puissent 

donner une plus longue descendance sur la valeur de 
laquelle on sera fixé. 

Les bonnes vaches laitières s'en vont trop tôt vers 
l'abattoir. Dans un pays où l 'on se livr e à la spécu ­

lation laitière, il faut conserver jusqu'à un âge avan­

cé les femelles d' élite susceptibles de procréer encore, 

car si leur lactation baisse, la yroduction de sujets 

de v~leur établit une suffisante compensation. 

Le taureau, davantage que la vache, est victime de 

cette tendance à être sacrifié prématurément. Trop 

souvent en France, on a la fâcheuse habitude de les 

réformer très jeunes. Vieux on les trouve trop lourds, 

méchants. Il faut combattr e cette habitude, car l'ar 
bre ne s'apprécie qu'à ses fruits, et pour bien juger 

un géniteur il faut le placer au milieu de sa descen­
dance. 

Le taureau doit être conservé le plus longtemps 
possible, il faut éviter de diriger sur la boucherie 

des géniteurs capables de faire la monte pendant 

plusieurs années, car on perd souvent ainsi le béné­

fice de voir se transmet tre à une importante descen­
dance les qualités d' un · r eproducteur d'élite. Beau­

coup d' éleveurs ne Re rendent pas compte du tort 

considérable qu' ils font à, leur élevage en changeant 
trop fréquemment leur souche mâle, surtout comme 

c'est le cas en généraJ., lo1◄sque le r emplaçant est 
acheté sans garantie sur son ascendance. 

Pour lutter contre cette tcnclance, l'Office Agri­
cole du département du Morbihan prévoit chaque 

année une somme importa,nte destinée à venir en aide 
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aux bons éleveurs qui consel'vent leurs taureaux jus­

qu'à un âge avancé, somme répar t ie suivant la durée 

du service du géniteur sous forme de primes de con 
servation. 

Barême des primes de conservation accordées par 

l'Office Départemental aux ta ureaux d'élite. 

AGE D'ATTRIBUTION 

18 mois 

24 mois 

30 mois 

36 mois 

PRIMES 

100 
200 
300 
400 

Etc., en a ugmentant cle 100 francs par 6 mois. 

Réglementation de la monte des taureau~ 

La sélection est pratiquée dep\lÏS longtemps dans 

la race pie-noire, et cependant un certain nombre de 

jeunes, les 2/ 3 environ ne peuvent, ne doiven t pas 

être inscrits sur les r egiF:tres zootechniques parce 
qu' ils sont de ma uvaise qualité. 

Où faut il chercher la caur,e ·d'1m tel déchet ? 

Dans ce fai t que les bons taureaux possédés géné­

ralement par les syndicats d' élevage ne fournissent 
pas leur maximum de saillies par suite de la concur­
r ence faite par les taureaux métis a,ppar tenant à des · 

particulier s, les cultiva tem·s étant guidés dans le 

choix du mâ,le par deux cô11 siclératiom:, cdle -de 
l'éloignement et celle du prix de la samie. 

Il faut, de toute nécessi té, détruire la saillie à. bas 

prix du taureau métis, d' autant plus malfaif:;ant qu'il 
est plus prolifique. P ar quels moyen s ? 
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JI vient immédiatement à l'esprit d'imiter où d'a­
dapter la législation de 1883 relative aux étalons, 
c'est-à-dire de régTcnwnte1· Ja monte des taureaux. Rn 

1916 M. Méline alors Mfoish•p de l' Agl'iculture dé­
posait un projet de loi Pn ee sens. Rn 1917 if. Penier 

député de l'Isère déposait une proposition, lrs tau ­
reaux seraient clai-;sés par des Commissions en un 

cel'tain nombre de catégories, et pourraient F:eule­
ment faire la monte les taureaux rècommandés, auto 

risés où tolérés. l'<'t1c organisation sel'ait cliffiC'ile ­
mcnt r!'lalisable, le Françaii-; (>tant, par caractère>, hos­

tile à la contrainte et à la réglem<'ntation. De plus 

aucun<' comparaison fü' peut êtJ·e faitP entre les éta­
lons particuliei•i,; qui sont en somme assez rares, et 
les taureaux au contraire très nombreux. 

CoO.teuse et inerfirare, te11e serait cette r~glemen­
tation qui en Roumanie donnp de bons rés1ùtats par 
suite de l'existence du service de l'élevage. 

La question de Ja réglementa1ion a été étudiée par 
M. dP Kenet, préi-;idc•n1 dn Ryndkat d'élevage dP 

Languidic, et, à la Ruitc de son rapport, il concluait 

de la, façon i-;uivantf? : « Dani-; Je Morbihan, les ~yn­

dicats d'élevage Ront nomb1·1?ux, f?t embrai;;sent de 

leurs résC'aux presque ton1 fo départf?mf?nt, re qu'il 

faut fai1'e disparattl'<1, c'<'st la Raillie à bas prix du 

taureau métiR. Il faut donr renclrf? onéreuse la, con­

servation d'un le] taureau pour inciter son proprié­
taire à s'en débarrasi,;er. 

Comment rendre onéreuse la ·consC'rvation des tau­

reaux métis ? C'omme on a HU rendre onéreusP celle 

des chiC'm,, afin d'empêdwl' lC'ur nombre de s'acuoî­
tre outre mesure : par une ta,xe. 

f 
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Cette taxe, qui devrait être assez élevée pour être 

efficace, frapperait tous les taureaux âgés de plus de 
six mois ; elle serait perçue par les soins de la cham 

bre d' Agriculture, et alimenterait une caisse gérée 

par elle dont les fonds seraient répartis en ristour­
nes pour l 'a~hat des taureaux de choix, en primes de 

conservation disti-ibuéf?s non d'après l'flge, mais sui­

vant l'origine et les qualités des géniteurs, et Pn sub­
ventions aux Syndicats d'élevage. C'e sPrait là une 

exr,ellentc méthode pour voir clispai·aître rapidement 

la saillie à bas prix dn taureau métis qui est un obs­
tacle à l'amélioration du cheptel bovin. 

Contrôle laitier 

Nous ne traiterons pas ici toutes les opérations que 

comporte la pmtiquc clu contrôle laitier, mais sim­
plcmmt les avantnges qu'il procure. 

Le contrôle laitier a des a,vantnges mnltiples, et les 

réirnltats auxquPls on arrive pnr l'emploi raisonné 

de cclni-ci frappent l'esprit par la puissance d'amé­
lioration qn'il renferme. Il pl?rmet d'éliminer les 
mauvaises laitières. 

C'est le pas le plus facile à faire, mais n,ussi le plus 

importa.nt si l'on songe que 50 % du troupem1 pie­
noir doit être réformé-

Il est la sonrce de bénéfices corn,idérables, en per­
mettant à, l 'éleveur cl'éliminC'J\ en connaissance de 
cause, tous cei,; a-nimanx indésirables à cause èl'une 

production insuffisante et pourtant non rémunéra­
trice. 

Il conduit à une sélection en mai::se aux résultats 

.1 
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immédiats et probants, permet de créer des familles 
d'élite où l 'on peut puiser les géniteurs qui diffusent 

dans tout le troupean leurs qualités scientüiquement 

contrôlées. 
Son application est suivie cle l'augmentation de la 

valeur marchande des bêtes à rendement officielle· 

ment enregis'tré. 
L'utilité du Contrôle lai tier n'est plus à démon­

trer ; il a donné d'excellents résultats en Hollande et 

au Danemark, déterminant chez les races locales une 

élévation notable de la production laitière et du taux 

du lait en matière graRse. 
C'est ainsi qu'en 1905-06 le r endement moyen de 

la race rouge danoise était de 4224 kgs, de lait, avec 

un pourcentage de matières grasses de 3,4-0 %. 
En 1915-16, il était de 5076 kgs de l ai t, avec un 

pourcentage- de matières grasRes de 4,30 %. Nul doute 

qu'avec la race pie-noire on n'obtienne des résultats 

du même ordre. 

Interprétation des résultats 

Depuis longtempR clans le Morbihan, la, sélection 

est employée pour améliorer la race pie-noire: On 
s'efforce bien da,nR chaque ferme de distinguer les 

meilleures vacheR laitières et beurrières ainsi que les 

taureaux issus de mères bonnes laitièreR, mais en réa­

lité cette sélectio11 est RuperfiC'ielle, incertaine et peu 
précise. Le contrôle laitier permet seul de sélection­

ner avec certitude, et ses r ésultats, exempts de toute 
erreur, doivent seulR êtr e considérés quand on veut 

améliorer par sélection une race laitière et beurrière. 
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L'interprétation des résultats du Contrôle laitier est 

toute mathématique et n'offre aucune difficulté : 

tout animal présentant les caractères de la race, pos­

Rédant de hautes qualités laitières et beurrières, tra­

duites par des chiffres scientifiquement établis, ·doit 
être conservé comme reproducteur. 

. Rôle du Herd-Book 

Le Herd-Book de la race bretonne pie-noire a été 

fondé en 1885. Son action est toute puissante dans le 

choix des reproductem·s et dans la surveillance des 

produits issus d'animaux inscrits. 

1 ° CHOIX DIJJS REPRODUCTEURS. 

Le choix des reproducteurs est fait par des com­

missions itinérantes qui visitent périodiquement les 

différents centres d'élevage, où qui, le plus souvent, 

opèrent dans les concours. 

Ces commissions ne doivent inscrire que les ani­
maux ayant des caractères laitiers bien marqués. Les 

mâles à partir d' un an , et les femelles j1 partir de 
18 mois peuvent être inscrits pendant les années con­

sacrées à sa période de f<>rmation ; ensuite les pro­

duits, issus d'animaux inscrits, sont seuls inscrits. 

Des certificats de naissance sont délivrés aux éle­

veurs ponr les produits issus du père et mère inscri ts. 

Ces certificats provisoires ne donnent pas lieu à l'ins­

~ription a-u Herd-Book qui doit toujours être précé­

dée d'une visite cle la commission. 
Autrefois le j nry des Commissions d'inscription se 



- 62-

conter.tait d'unf appréciation globale ; les jugements 
ijaient variables, souvent contradictoires et dérou · 
taient les éleveurs, enlevant toute unicité aux direC;. 
t ives de l'élevage. 

Actuellement, on a, adopté les tables de pointage, 
côtant de 0 à 100, et les animaux pour avoir droit à 

l ' inscription doivent tota,liser au moins 7,0 points. 

2° SURVEILLA'.'<CJJ: DIDS PRODUITS I SSUS DJ ANIMAUX 

INSCRI'l'S. 

Cette surveillance se fait à l'aide des livres généa­
logiques et zootechniques (car tes de saillies, déclara­
tions· de naissances, certificats de naissances) . 

Les livres généalogiques établissent la filiation de 
chaque animal. 

Les livres zootechniques inqiquent, en mêI~e temps 
que la filiation, les qualités individuelles de chaque 
animal, les caràctères qui lui donnent plus de valeur 
et ses performances. 

Uhaque Syndicat possède deux livres zootechni­
ques, un pour les taureaux et un pour les vaches où 
le Herd-Book puise de très utiles renseignements. 

Rôle -des syndicats d'Elevage 

De gros efforts ont été faits pour perfectionner la 
race pie-noire. Dans ce but se sont créés les syndi­
cats d' Elevage groupés sous le nom de « Société des 
éleveurs de la race pie-noire». Ces Syndicats au nom-
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bre de 24, se partagent tout le territoire du Morbihan, 
ils ont let11·s sièges dans les localités suivantes : Au­
ray, Baud, Belz ,Bubry, Elven, Le Faouët, Granù 
Champ, Guéméné-sur-Scorff, Josselin, Lang1uidic, 
Locminé, Moustoir-Ac, Pluvigner, Pontivy, Pont 
Scorff, Po1-t-Louis, (..}uestembert, Quiberon, Roche­
fort-en -Terre, Rohan, Sa.int-Jeàn, Bevelay, Saint­
Martin-sur-Oust, La Trinité,· POl'hoët , Vannes. 

Il suffit de lire les statuts de ces syndicats pour 
être pénétré du grand rôle qu' ils jouent. Ils grou­
pent les principaux éleveurs dans le but essentiel 
de défendre leurs intérêts, de faire de la propagande 
en faveur de la race pie-noire et d'améliorer celle-ci. 

D'une façon plus précise, les Syndicats d'élevage 
ont pour rôle : 

1 ° D' insc1·ire au He1·d-Book les meilleurs reproduc­
teurs-du-Canton, sous la surveillance de délégués des 
sociétéA d'éleveurs. 

2° De tenir des livres zootechniques et généalogi­
giques, pour les -animaux de leur circonscription. 

3° De délivrer des cartes de naissance. 
4° De mettre de bons reproducteurs à la disposi­

tion des éleveurs et, dans ce but, d'acquérir des tau­
reaux d'élite qui à l 'avenir seront achetés par des 
missions d'achat . 

5° D'organiser des concours. 
6° De pra tiqnrr le contrôle laitier sur lequel con­

trairement à ce qu' ils ont fait jusqu' ici doivent por­
ter tous leurs efforts. 

Le contrôle laitier est un moyen puissant pour 
l 'amélioration d'une ra.ce laitière. Qu'existe-t-il dan<J 
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le Morbihan de cette f,açon de sélectionner ? Très 
peu de choses. On s'efforce seulement de disting_uer 

les meilleures laitières d'après leur production qui le 
plus souvent n 'est jamais mesurée exactement. 

Contrôler officiellement les vaches pies-noires épar­
pillées dans d' innombi-ables petites fermes est chose 
difficile, mais cependant possible à réaliser. 

Le Syndicat d'élevage de Languidic fait depuis 
longtemps du contrôle laitier et beurrier, et ce con ­
trôle fonctionne de la façon suivante : 

Le Contrôleur du Syndicat se rend une fois par mois, 
inopinément, chez les syndiqués adhérents au con­
t rôle laitier ; il assiste à la traite du soir et à celle 
du matin ; il pèse le lait des vaches soumises au con­
trôle et prélève un échantillon pour faire faire l'ana­
lyse. 

Si le cultivateur le désire, il inscrit les quantités 
de lait et leur tcnem en matière grasse sur des fiches 
de contrôle que l<'s syndiqués peuvent se procurer au 
Syndicat. Mais, en tous cas, chaque vache contrôlée 
a sa fiche tenue à jour par le syndicat, et, en fin de 
lactation, il est donné connaissance aux cultivateurs 
de la quantité totale de lait et de beurre produite par 
les :vaches contrôlées, de fa~on à leur permettre de 
se débarrasser des mauvaises vaches. 

Sur leur demande, il leur est délivré aussi un 
extrait- des Livres du Syndicat donnant tous les 
renseignements concernant leurs vaches et, entre au­
tres, leur production de lait et beurre. 

Les résultats obtenus par le Syndicat d'élevage de 
Languidic Ront bons et cett<' tc-ntative mérite d'être 
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généralisée, malgt:é les quelques difficultés gùe les 
syndieàts peuvent rencontrer. 

A ~anguidic, la moyenne de lait, par vache, poU1' 
les étables contrôlées, qui était en 1923 de 1369 litres 
est passée en 1924 à 1550 Jilrc.:s et pour le beurrè de 
62 kilos 500 à 69 'kilos, soit un accroissement de 180 

litres de lait et de 6 kilos 500 de beurre par vache. 
Oes progrès peuvent et doivent être encore accrtts : 

les chiffres moyens de 2.000 litres de lait et 90 kilob 
de beurre doivent être obtenus et même dépassés en 
quelques années. 

Malgré les obstacles que les syndicats peuvent ren­
contrer, le contrôle doit être pratiqué tou t au moins 
dans les bo1U1e~ étables dont les prop).'iétaires ne 
s'opposent pas à toute inquisition. Le Contrôle ïaitier 
seul peut conduire à l'amélioration de la race pie­
noire. 11 permet la connaissance exacte des qualités 
des vaches et par là même des taureaux qui en sont 
issus. Or les qualités du taureau sont primordiales ; 
quelques taureaux suffisent à améliorer rapidement 
un cheptel. C'est le taureau qui race. De plus la va­
che ne fait qu'un veau par an, tandis que le taureau 
peut couvrir 50 à 60 vaches. 

Le contrôle laitier et beurrier donnera dans le mor­
bihan les résultats qu'il a donnés à l 'étranger. Il 
permettra _de constituer dans la race, des familles 
laitières et beunieres, et ce bétail à production in­
tensifiée peu à peu pourra se substituer aux. animaux 
à rendement inférieur, les éliminer finalement pour 
constituer une race améliorée. 

Seuls les syndicats d'Elevage, comprenant là né-
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cessité du contrôle laitier et beurrier, le pratiquant 
dans les meilleurs étables de leur champ d'action, 
met tant en relief les résùltats qu' ils auront obtenus, 

peuvent conduire à l!améli?ration rapide de la race 
pie-noire. 

Ils doivent faire abstraction des difficultés prove­
nant de l ' ignorance ou du scepticisme de t rop nom­
breux cultivateurs, de la déception causée par quel­
ques échecs, de la présompt ion de ceux qui veulent 
aller trop vite et croient parc_e q11'ils ont eu quelques 
bons résultats pouvoir · en obtenir d' identiques sans 
méthode. 

En un mot ils doivent avoir pour. devise «Amélio­
rons la vache pie-noire par le contrôle laitier >>. 

C ONCOURS ET EJNCOURAGEMIDN'fS 

La race pie-noire est l ' objet de toute l ' attention 
des Services Agricoles, et chaque année l 'alloca tion 

qui lui est destinée augmen:te. 
Les encouragements sont réalisés à l ' aide 
1 ° des primes de conservation pour les taureaux 
2° des ristournes accordées aux Syndicats d'éle• 

vage et aux particuliers lors d'achats de taurea.~ 
améliorateurs. Ristourne de 20 % pour les syndicats, 

de 10% pour les particuliers ; 
3° de prix distribués dans les différents concours 

départementaux, d'arrondissement et dans ceux or­

ganisés par les syndicats d'élevage. 
C'est ainsi que l'Office Agricole dispose pour l ' an­

née 1929 de : 
25.000 fr. po~r les syndicats d'élevage. 

,, 
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10.000 fr . pour les l'istournes lors d'achat qe repro­
ducteurs d'élite. 

17.500 fr. pour subven tionner le concours départe­
mental annuel. 

AMIJJLIO.RA'fION DU SOL 

0' est le p1·ogrès 1·éalisé en agl'iculture qui com­
mande le perfectionnement des anima ux. La brève 
étude géologique' que nous avons faite nous a mont ré 
combien le i,ol du mol'bihal1 est ,pauvre en chaux et 
acide phospho1·ique, éléments indispensables à l 'édi­
fication et au bon fonctionnement de la machine ani ­
male. Ces éléments manquant, il faut que l'agr icul ­
teur améliore la composition chimique de la terre 
végétale par l'apport de phosphates naturels, phos­
phates organiques, superphosphates, scories de ,dé­
phosphoration et chaux. 

Ce faisant il phosphatera, selon l ' heureuse expres­

sion du Professeur Buron, non seulement ses terres, 
ma-is encore ses fourrages, ses vaches, leur lait et 
leurs produits. 

AIRE GÉOGRAPHIQUE Dm LA RACm 

La race bretonne pie-noire peuple presque exclusi­
vement le Morbihan qui est son berceau. Elle occupe 
aussi le Sud du département du F inistère auquel 
Halna du Frétay donnait pour limite Nor d une ligne 
par tan t de la presqu'ile de Crozon, passant par Cha­
teaulin pour · suivre ensuite 1e canal de Nantes :â, 

Brest jusqu'au Blavet. Morbihan et F inistère sont 
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les départements d'origine de la race pie-noire, mais 
elle ne reste pas cantonnée à ces deux départements. 

On ia trouve partout où on a besoin d'une race lai­
tière et beurrière, où d'une race rustique et peu exi­
geante. C'est ainsi que nous la rencontrons dans le 
Limousin où les conditions d'exploitation interdisent 
au métayer de récolter le lait des vaches limousines, 
dans le Charolais où on l'emploi souvent comme 
nourrice des veaux d'élevage dont les mères sont 
mauvaises laitières. 

Dans ces régions, la bretonne est conservée pure, 
mais dans d'autres régions, dans le Bordelais par 
exemple où depuis longtemps on exporte la petite 
vache pie-noire, on ne la trouve plus à l'état pur. 
On l'a croisée avec la race hollandaise pie-noire et 
on a ainsi créé la race bordelaise. 

En France on trouve des bretonnes pi'e-noires dam1 
presque tous les départements, ainsi qu'à l'étra.nger: 
Maroc, Algérie, Tunisie, Portugal, Espagne. 

ÛOMMERCm 

La race pie-noire est l'objet d'un commerct actif 
et de transactions importantes. 

Les principaux marchés de cette race sont : Va.u­
nes, Locminé, Malansac, Bubry, Questembert et Au­
ray. Sur ces marchés on ne trouve pas en général de 
belles bêtes, les animaux sélectionnés, primés dans 
les concours sont gardés précieusement en vue des 
concours prochains par les éleveurs et quand ceux-ci 
se décident à les vendre c'est lors de leur exposition 

dans les concours. 
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Les bonnes vaches pie-noires sont le plus souvent 
. achetées directement à l 'exploitation par des màr­

chands, des commissionnaires, à qui les acheteurs 
des régions éloignées doivent s'adresser pour se pro­
curer · des animaux possédant réellement les qualités 
iaitières et beurrières qu'ils recherchent. Malgré cet 
état de choses, 15 à 20.000 animaux quittent tous les 
ans la Bretagne pour toutes les régions de France et 
pour l'étranger. Ces exportations comprennent sur­
tout des vaches adultes au maximum de le·ur rende­
ment, ou des génisses en gestation susceptibles de 
donner du lait dans un court laps de temps. 



Conclusions 

Depuis longtemps adaptée au climat et au sol, la 
race bretonne pie-noire est une entité zootechnique 
parfaitement définie, répondant aux nécessités cul­
turales des pays granitiques et prospérant sur les sols 
pauvres. Elle est par sa production benrrière surtout 
et par son commerce, la source de gains importants. 

Pour sa rusticité, ses qualités laitières et beurriè­
res, on doit conserver cPtte rare autochtone dont on 
est satisfait, assm·er son homogénéité et son expan­
sion en la reproduic:iant par la sélection dans l 'indi­
génat, faite cl 'n,bord dans la conformation puis 
d'après la production laitière et beurrière de chaque 
individu ; en tlll mot, il convient de pratiquer la sé­
lection basée sur le contrôle laitier et beurrier. 

Toutefois, pour avoir à sa disposition une nourri­
ture plus abondante et plus nutritive, il faut amélio­
rer les terres par l'emploi de calcaire et d'engrai~ 
phosphatés. L'amendement cln sol aura comme con­
séquence inévitable, avec l' extension de la produc­
tiqn fourragère, une amélioration de l'élevage et des 
conditions d'entretien du bétail. 

Race spécialisée pour une production laitière ~t 
benrrière, au mtlme titre que la Normande et la ,Ter ­
seyaise sur des sols plus fertiles, n'essayons pas de 
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la transformer par croisement avec n 'importe quelle 
race, si bonne soit elle. 

Bien que la destinée ultime de tous les bovins, soit 
l'abattoir, il y a lieu de distinguer à côté des pro­
ducteurs de viande, les producteurs de lait. 

Le problème du lait est suffisamment important 
pour que l'on place à l ' honneur les vaches laitières, 
si petites soient elles, si leur rendement est satisfai ­
sant. (%lui de la vache pie-noire est b,on, car la véri­
table qualité laitière d'un animal est mesurée non 
par la quantité de lait qu'il donne en chiffres abso­
lus, mais par le rapport entre cette q11antité de lait 
produite et la nourriture consommée. 

La production du lait et dn beurre est à notre avis 
celle qui doit dominer dans le Morbihan. C'est Plle 
qui conservera à la race pie-noire rl-Oment perfection­
née, la réputation dont elle jouit, et qui contribuera 
toujours, grâce à ce perfec~ionnement, à lui main­
tenir et à étendre ses débouchés extérieurs parfois 
éloignés et toujours avantageux. 

En résumé, c'est vers le bétail pie-noir sélectionné 
pour la prodnction laitière et beurrière que doit ten­
dre la production bovine du Morbihan. 
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